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Bordeaux, métropole coopérative ?


			++++


			Longtemps restée une affaire technique et privée, la gestion territoriale des ressources (eau, alimentation, énergie, déchets, etc.) tend aujourd’hui à devenir publique en tant qu’enjeu de développement durable et de qualité de vie, non seulement pour les habitants des métropoles mais aussi pour ceux des territoires aux alentours. La mise en avant de la coopération interterritoriale en matière de gestion des ressources est au cœur du discours que la métropole bordelaise tient aujourd’hui sur elle-même. S’autoqualifiant de « métropole coopérative », elle a fait de la coopération son nouvel étendard1. Loin d’être unanimement partagée, cette image d’une métropole coopérative est mise à l’épreuve du polycentrisme girondin2.


			La métropole bordelaise s’inscrit en effet dans un contexte singulier qui renvoie à ses différentes échelles territoriales (cf. Figure 1). Il y a d’abord son statut de capitale d’une région, la Nouvelle-Aquitaine, grande comme l’Autriche. Une des rares du point de vue démographique à voir sa croissance reposer sur des arrivées de population (et non plus sur le solde naturel) et à faire apparaître une nette distinction entre les territoires de l’intérieur et ceux du littoral3. À l’échelle départementale, le polycentrisme girondin se caractérise par une population répartie pour moitié dans la métropole, et pour l’autre dans les petites et moyennes villes alentour4. Forte de sa nouvelle attractivité, la métropole bordelaise se situe au cœur d’un hinterland qu’elle a plutôt eu tendance à ignorer ces dernières décennies, ce qui rend d’autant plus manifeste son intérêt récent pour la question cruciale de l’accès aux ressources.


			Finalement, la métropole apparaît continuellement partagée entre un désir de grand large, d’inscription par de nombreux partenariats dans des réseaux nationaux et internationaux, et un désir d’autarcie pour une grande partie de la population. L’ambivalence règne entre la fierté d’être attractive, d’être connue et visitée, et la crainte d’y perdre en qualité de vie5. Notons que ce paradoxe remonte à loin : Bordeaux dans son histoire a toujours hésité entre la mer et la terre, les landes et la vigne, le littoral et l’intérieur6. Ce paradoxe pose d’emblée des conditions délicates de dialogue entre les territoires des terres, des mers, et des territoires les plus urbanisés. Des villes aux campagnes, la Gironde se compose d’archétypes territoriaux aux identités fortes, amenés, par les pressions des changements climatiques, de la crise sanitaire, ou encore des effets de la métropolisation, à s’entendre et à collaborer.


			Après l’éveil de son cœur métropolitain, il s’agit maintenant de (re)nouer les relations avec sa périphérie, dont les habitants perçoivent le développement de la métropole bordelaise essentiellement en négatif (étalement urbain, pression foncière, saturation des modes de transport…). Pour prolonger cette approche en termes de récit, il faut donc repartir du présent, s’interroger sur la dimension territoriale de l’histoire métropolitaine récente, comme nous y invite Olivier Bouba-Olga7. Ce sont dans ces mises en narration des héritages historiques et des reconfigurations institutionnelles que s’incarnent les récits territoriaux8, comme celui autoproclamé de la « métropole coopérative » où la question de la gestion durable des ressources apparaît comme un élément structurant. Romain Pasquier définit en effet le « récit territorial » comme « une vision politique du territoire régional. Il constitue un socle de représentations et de croyances partagées entre acteurs publics et privés régionaux qui sert de base à un ensemble de compromis dans la gestion interne et externe de l’action publique régionale9 ».
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					PÉRIMÈTRES ADMINISTRATIFS ET PRINCIPALES VILLES DE LA RÉGION
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			La seule question environnementale n’avait jusque-là pas semblé suffire pour susciter un vrai virage dans les décisions politiques locales. La référence aux modèles des métropoles résilientes ou frugales n’a rien de spécifique à la métropole bordelaise, mais l’arrivée d’un maire écologiste à Bordeaux lors des municipales de juin 2020 et le basculement à gauche de la majorité métropolitaine laissent entrevoir un changement de paradigme d’un développement métropolitain qui n’est plus seulement basé sur un objectif de croissance10. Et si la crise des Gilets jaunes et la pandémie de la Covid-19 ont nécessairement participé à changer les aspirations en matière de développement métropolitain, gageons qu’elles mettront du temps à se traduire sur le plan des politiques territoriales. Dans ce contexte, l’analyse des modes de gestion interterritoriale autour de ressources essentielles comme l’alimentation et l’eau tend à montrer les difficultés à incarner le récit coopératif dans les faits.


			Localement, la métropole bordelaise est perçue autant comme une entité qui se sert des territoires environnants pour assurer son fonctionnement ordinaire que comme une structure qui coopère pour instaurer des partenariats avec ses territoires voisins sur des sites perçus comme stratégiques pour son développement économique (Libourne), son attractivité touristique (Arcachon), ou encore sa gouvernance alimentaire (Marmande) (cf. Figure 1). Plus largement, la croissance de la métropole bordelaise l’oblige à reconfigurer ses périmètres de gestion pour assurer un accès aux ressources essentielles (l’eau potable et l’alimentation parmi les exemples retenus dans notre recherche), ce qui pose la question des contreparties de ces échanges pour les territoires périphériques. Aborder la question de la coopération interterritoriale sous l’angle de la gestion des ressources à fort enjeu comme l’eau et l’alimentation apparaît dès lors comme une bonne manière de saisir le processus de construction de ce nouveau récit coopératif que la métropole bordelaise cherche à incarner.


			

				

					La métropole apparaît continuellement partagée entre un désir de grand large, d’inscription par de nombreux partenariats dans des réseaux nationaux et internationaux, et un désir d’autarcie pour une grande partie de la population.


				


			


			Étudier les politiques de coopérations territoriales de Bordeaux Métropole revient à s’intéresser aux accords que la métropole noue avec ses territoires voisins, non seulement dans leurs formes concrètes mais aussi dans les représentations des jeux d’acteurs qu’elles font émerger. Communes, intercommunalités, conseil départemental, conseil régional, parc naturel régional, les parties prenantes de ces transactions sont nombreuses. C’est donc à travers l’observation fine de « scènes transactionnelles » émergentes et territorialisées, au nord (Médoc) et au sud de la métropole (Sud-Gironde), que nous avons cherché à repérer la manière dont ces ambitions coopératives se traduisent sur le terrain. Il est entendu ici par « scène transactionnelle » une configuration locale de négociation entre des acteurs du territoire au sujet de l’utilisation d’une ressource. L’idée de transaction est à appréhender en lien avec le concept de transaction sociale11 dans le sens où elle permet d’aborder les échanges territoriaux sous un angle processuel, où l’on s’intéresse aux ajustements réciproques qui sont autant le fruit de négociations que de conflits.


			Cette approche de la transaction sociale nécessite d’observer autant le cadre formel des coopérations à l’œuvre (accords-cadres bilatéraux, conventions, partenariats, etc.) que ce qui se joue dans l’informel, comme invite à le faire Jean Remy : « La problématique de la transaction sociale a des affinités avec cette attention au diffus, à l’informel, à l’aléatoire et aux séquences temporelles12. » La scène renvoie quant à elle à la métaphore théâtrale de la vie sociale que l’on retrouve chez Erving Goffman13, qui utilise les notions d’acteurs, de scènes et de coulisses comme base de compréhension des interactions sociales. Cette approche conduit « à mettre l’accent sur les impressions, sur les apparences qui résultent du jeu des acteurs14 ».


			Pour comprendre les jeux d’acteurs, les représentations et les récits qui sous-tendent les transactions sociales à l’œuvre dans la gestion interterritoriale des ressources, nous avons d’abord ciblé les ressources en eau et en alimentation. Ces ressources sont primordiales pour garantir les conditions d’approvisionnement et de d’implantation durable des populations, et sont soumises à des enjeux de raréfaction et de relocalisation. Nous avons ensuite étudié la façon dont les coopérations autour de ces ressources ont été médiatisées dans la presse quotidienne régionale. Puis nous avons directement interrogé les acteurs territoriaux engagés dans ces transactions sur les manières dont ils perçoivent ces logiques coopératives à travers une série d’entretiens menés sous forme d’auditions15.


			À travers l’analyse des discours, il s’agit de révéler des récits qui expriment les relations entre Bordeaux Métropole et ses territoires voisins, et participent d’un exercice performatif16 d’une métropole qui souhaite être perçue comme coopérative.


			


			

				

					1. Voir l’article « Bordeaux et la coopération territoriale » de Martin Vanier publié dans La Tribune le 2 octobre 2019, en amorce des 4es rencontres « Bordeaux métropole coopérative : pour une alliance durable des territoires » du 9 octobre 2019.


				


				

					2. Patrice Godier (dir.), L’Éveil métropolitain : l’exemple de Bordeaux, Paris, Éditions du Moniteur, « POPSU », 2018.


				


				

					3. Cf. A’Urba, « Les migrations résidentielles de la Nouvelle-Aquitaine », www.aurba.org, juillet 2019.


				


				

					4. La Gironde a attiré 200 000 personnes en douze ans (cf. Insee, Flash Nouvelle Aquitaine, no 61, 29 décembre 2020).


				


				

					5. Le syndrome du Parisien envahisseur, à deux heures de TGV, est à cet égard un effet marquant et publiciste de cette ambivalence dont la diffusion a dépassé les frontières de la métropole. Voir l’article de Mélissa Gautier, « “Parisien rentre chez toi” : pourquoi tant de haine à Bordeaux ? », Sud-Ouest, 23 octobre 2017.


				


				

					6. Vidal de La Blache l’avait déjà souligné dans son Tableau de la géographie de la France en 1903 ; Julien Gracq l’avait noté dans son ouvrage La Forme d’une ville en 1985 ; et le géographe et politiste Jean Dumas en faisait l’ADN de la ville dans son livre Bordeaux, ville paradoxale en 1999.


				


				

					7. Olivier Bouba-Olga, Pour un nouveau récit territorial, Paris, Éditions du PUCA, « Les conférences POPSU », 2019.


				


				

					8. Romain Pasquier, Le Pouvoir régional : mobilisation, décentralisation et gouvernance en France, Paris, Presses de Sciences Po, 2012.


				


				

					9. Ibid. p. 23.


				


				

					10. Éloi Laurent, « Soutenabilité des systèmes urbains et inégalités environnementales : le cas français », Revue de l’OFCE, vol. 1, no 1, 2020, p. 145-168.


				


				

					11. Remy Jean (dir.), La Transaction sociale : un outil pour dénouer la complexité de la vie en société, Toulouse, Érès, 2020.


				


				

					12. Remy Jean et Foucart Jean, « La transaction : une manière de faire de la sociologie », Pensée plurielle, nos 33-34, 2013, p. 35-51.


				


				

					13. Erving Goffman, La Mise en scène de la vie quotidienne : la présentation de soi, Paris, Les Éditions de Minuit, 1973. Et Erving Goffman, Les Cadres de l’expérience, Paris, Les Éditions de Minuit, 1991.


				


				

					14. Nizet Jean et Rigaux Natalie, La Sociologie de Erving Goffman, Paris, La Découverte, 2014.


				


				

					15. Pour plus de détails, voir la note méthodologique.


				


				

					16. Jean Debrie et Xavier Desjardins, La Métropole performative ? Échelles de la fabrique métropolitaine rouennaise, Paris, Autrement, « Les cahiers POPSU », 2021.
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